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Compte rendu de i'activité de !a Société 

ASSEMBLEE ORDtNAiRE DU 11 AVR!L 1974 
Présidence de M. Y. GODFRIAUX, Président 

En ouvrant la séance, M. GODFRIAUX remercie M. G. B U S S O N qui avait préalablement 
présenté une conférence sur le thème suivant : * Principes de nomenclature et de classification 
stratigraphique : préoccupations purement formelles ou concepts fondamentaux dans toute 
recherche de géologie sédimentaire *. 

Puis il fait procéder à l'élection de trois nouveaux membres. Sont élus : 

M. Bernard PIERSON. U.E.R. S c i e n c e s de la Terre, B.P. 36 à 59650 Villeneuve d'Ascq, présenté par MM. P. Celet 
et M. Waterlot. 

M. Pierre ROBERT, Maître Assistant, Université de Picardie, 33, rue Saint Leu à 80039 Amiens Cedex, présenté 
par MM. P. Celet et D. Boulanger. 

M. Bernard PETIT, U.E.R. S c i e n c e s de la Terre, B P . 36 à 59650 Villeneuve d'Ascq, présenté par MM. F. Lethiers 
et Y . Godfriaux. 

Communication ora!e 

M. BONNEAU, L. BEAUVAIS et F.A. MIDDLEMISS. — L'unité de Miamou (Crète - Grèce) 
et sa macrofaune d'âge Jurassique supérieur (Brachiopodes, Madréporaires). 

ASSEMBLEE ORDiNAiRE DU 2 MA! 1974 
Présidence de M. Y. GODFRIAUX, Président 

Communications ora!es 

D. BRICE, A.F. de LAPPARENT et B . MISTIAEN. — Le Dévonien supérieur à l'Est d'Hajigak 
(Afghanistan). 

B. ODENT et J. PROUVOST. — Cristallisation de la pyrite dans tes argilites du Kimméridgien 
de Boulogne-sur-Mer(*). 

(*) Communication orale non publiée dans les Annales au désir des auteurs. 
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Ann. S o c Geo/. Nord 

1974, XCtV, 2. 67-70. 

Le Dévonien supérieur à i'Est d'Hajigak (Afghanistan) 

par Denise BR)CE, (*) tAiber t F. de LAPPARENT(**) et Bruno MtSTtAEN(*) 

Somma/re. — Des compléments sont apportés à la connaissance du Dévonien des 
secteurs de Kafirkala et de Kharzar, où l'on peut distinguer le Frasnien et le Famennien, 
et de nouvelles localités fossilifères sont étudiées à t'Est du col de Khech. En outre, 
quetques indications nouvelles sont fournies relativement aux couches qui encadrent le 
Dévonien supérieur : au-dessous, tes schis tes du Paléozoïque anté-Dévonien contiennent 
une lentille calcaire stromatolitique ; au-dessus, on distingue deux niveaux carbonifères. 

Summary. — S o m e indications are pointed out about Frasnian and Famennian of 
Kafirkala and Kharzar area and new fossiliferous localities are described to the East of 
Khech Pass . They are the tast outcrops of Upper Devonian to the East of Hajigak. In 
addition, some observations are made up about stratas surrounding the Upper Devonian : 
betow, shales with lenticular stromatolitic timestones and above, two Carboniferous levels. 

Le Dévonien supérieur de ta région d'Hajigak 
est principatement formé de catcaires et de cat-
caires marneux fossitifères, disposés suivant 
une bande discontinue, tongue d'une vingtaine 
de kitomètres. !! fut d'abord reconnu à t'Ouest 
du co! d'Hajigak, où Hayden t'avait découvert 
en 1907 et nommé " s é r i e d'Hajigak" (7, 8, 9, 
11). Puis on a décrit onze coupes entre Katu 
à t'Ouest et te cot de Khech à t'Est (2, 9). 
Les fossites, surtout tes Brachiopodes, indi­
quent te Frasnien et te Famennien. 

Des recherches nouvettes en 1972 et 1973 
ont permis de revoir ptus en détait te panneau 
de Kafirkata et ta coupe de Kharzar, puis 
d'atteindre, à i'Est et au-detà du cot de Khech, 
des affteurements non encore étudiés, dans 
ta vattée de Kahkhana et te vatton de Chahko) 
(fig. 1). On peut ainsi apporter d'intéressantes 
précisions sur tes derniers affteurements dévo-
niens à t'Est d'Hajigak. 

(*) Laboratoire de Paléontologie Stratigraphique, 13, rue 
de Toul. 59046 Lille Cedex. 

(**) Institut de Géologie t.G.A.L., 21, rue d'Assas, 
75006 Paris. 

Note présentée le 2 Mai 1974. 

t. — PALEONTOLOGÌE ET STRATtGRAPHiE 
DU DEVONiEN SUPERtEUR 

A) Le panneau de Kafirkata. 

it a fourni en ptusieurs points que nous 
indiquons sur ta carte (fig. 1), des fossites 
dévoniens. Dans un ensembte de couches 
redressées à ta verticate, on peut distinguer 
deux zones. Une première bande est caractéri­
sée par des fossites d'âge Frasnien : Tenta-
cu/'fes abondants (n° 2), Hexagonaria sur ta 
pente sud du sommet 3827 (n° 3), des Spirifers 
et des Rhynchonettes (n° 4), une faunute de 
Brachiopodes (n° 6). Une seconde bande tui 
fait suite et a tivré des fossites du Famennien : 
Lepfocaryorhynchus /a/nens/s (Brice, 1967), 
trouvé dès 1961 au point n° 1 ; L. jamensis 
(Brice, 1967), Centrorhynchus chara/terts/s 
(Brice, 1967) et des vatves de Cyrtospinfer, 
récottés en 1973 au gisement n° 5. 

Dans une région si bouteversée que jus­
qu'ici te Frasnien et te Famennien n'avaient pu 
être repérés que de manière ponctuette, te 
panneau de Kafirkata montre donc en continuité 
te Frasnien et te Famennien. 
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Fig. 1. — Région de Kharzar, à t'Est d'Hajigak. 
Esquisse géotogique. 

K - série de Katu. — g : gabbro de Teray. — D : zone 
d'affleurement du Dévonien (les conglomérats rouges mio­
cènes et les écailles tectoniques de la série supérieure de 
Kalu n'ont pas été figurés à cet te échelle). — : Carbo­
nifère inférieur. — C^*s : Carbonifère moyen-supérieur. — 
en blanc : Ouaternaire. — a : contact stratigraphique. — 
b : contact anormal. — 1 à 18 : localités indiquées dans 

le texte. 

B) La vaMée de Kharzar. 

Des catcaires gris et des marno-calcaires 
jaunes contiennent des Spirifers et des Rhyn-
chonettes sur ta rive ouest (n° 7). Cette préci­
sion confirme ['appartenance au Dévonien supé­
rieur de cette écaitte coincée sous ta branche 
renversée du pti. 

Dans te vatton qui s'étève à t'Est, on ren­
contre des faunes et des faciès intéressants. 
Nous y avons récotté un ensembte de fossites 
indiquant un âge Frasnien (n°s 8 et 9) . t!s 
comprennent : 

— des organismes constructeurs, abondants à 
certains niveaux, appartenant aux Bryozoai­
res et aux Rugueux ; parmi ce s derniers, 
on reconnaît : D;sphy7/um sp., /-/exagonana 
sp. ; 

— des RhynchoneM/da ; Cyphoferorhynchus 
arpaens/s (Abramian, 1957) ; 

— des Spirifer/da : Spinatryp/na aff. exp/anata 
(Schlotheim, 1820), Cyrtosptnfer sp. ; 

— des ptaquettes catcaires portant des épines 
de Productettes, des entroques ou des 7en-
racu/fres ; 

— un faciès particutier est un catcaire bourré 
d'ootithes, dont certaines ont un nuctéus 

habitue), mais dont beaucoup se sont for­
mées autour d'une carapace d'Ostracode 
tisse remanié. Lethiers, qui tes a dégagés 
et étudiés, tes attribue pour ta ptupart à 
Ochescapha ex gr. /eonidovkensis (Tschi-
gova, 1963) ; te genre n'a été trouvé jus­
qu'ici que dans )e Dévonien ; 

— enfin, au cœur de ta structure antictinate, 
on a récotté des Spirifers apparentés à une 
espèce du Dévonien moyen : on est donc 
au moins à ta base du Frasnien. 

Toutes nos observations dans ce secteur 
ont confirmé que, si tes organismes construc­
teurs sont présents dans ta bande dévonienne 
d'Hajigak, its s'y trouvent toujours ptus ou 
moins dispersés, sans édification de formations 
récifates, à ta différence de ce que t'on connaît 
plus au Sud, en Afghanistan central (1, 2, 6). 

C) La vattée de Kahkhana. 

Les niveaux fossilifères du cot de Khech 
(n° 10) se poursuivent vers l'Est par une bande 
continue quoique distoquée, jusqu'à la région 
de Kahkhana. On y trouve des Brachiopodes 
(n°s 11 et 12) et aussi un gisement à Bryozoai­
res, Tentaculites et Productelles (n° 13) ; nous 
sommes toujours dans le Frasnien. 

D) Le va))on de Chahko). 

Plus à l'Est encore, au-detà d'un vaste 
ptacage de travertins quaternaires, un petit 
affleurement de calcaires et de marnes très 
riches en Brachiopodes apparaît isoté entre 
des faittes (n° 14). On y a déterminé : Produc-
tef/a ba/ta/ensis Reed, 1922, Centrorhynchus 
charakensis (Brice, 1987), Leptocaryorhynchus 
/amens/s (Brice, 1967), Dm<rr<a semino; (Ver-
neuil, 1850), Cyrtosp/nfer crassip/Zcatus crass/-
p//carus Brice, 1971, Cyrr/ops/s grac/osa cha-
khaens/s Brice, 1971, Cyrfosp;r;fer e.g. quadra-
fus Nalivkin, 1937, C/e/orhyr/d/na cf. ret/cu/ata 
Stainbrook, 1947. L'ensemble des e spèces indi­
que un âge famennien. 

E) Remarques. 

Les précisions nouveMes que nous avons 
ainsi recueitties à l'Est d'Hajigak conduisent à 
faire deux remarques. 

a) Les gisments dévoniens de la bande 
d'Hajigak, et particulièrement celui de Chahkot, 
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sont à comparer avec les calcaires et marno-
calcaires à faune famennienne, découverts par 
Lang à Irak (3), de l'autre côté de la crête 
Pic d'Hajigak — col d'Irak — Monts de Turk-
man. Cet encadrement de part et d'autre, par 
du Dévonien fossilifère, confirme l'âge anté-
Dévonien supérieur de la série schisteuse des 
Monts de Turkman. 

b) Le gisement famennien du vallon de 
Chahkol constitue le dernier affleurement de 
Dévonien supérieur en place vers l'Est d'Hajigak. 
On n'en a point cité ailleurs dans les Monts de 
Turkman, ni dans l'Hindou Kouch (6). H faut 
franchir 400 km vers le Nord-Est pour en retrou­
ver des traces : d'une part au Badakhchan (5), 
d'autre part au Chitral (4, 12). Mais il n'est pas 
exclu que cette absence soit due à une érosion 
plutôt qu'à une limite paléogéographique. 

II. — ENCADREMENT STRATtGRAPHIQUE 
DU DEVON!EN SUPERiEUR 

L'une des difficultés de l'étude stratigraphi-
que de la région d'Hajigak provient des contacts 
anormaux apparemment partout présents au­
tour des panneaux dévoniens. Voyons pour­
tant quelques observations nouvelles. 

A) Au-dessous. 

Au Nord, et au-dessous des calcaires du 
Dévonien supérieur, on observe les schistes de 
la série supérieure de Kalu (9), contenant le 
gros sill de gabbro de Teray (fig. 1) ; mais les 
contacts sont ordinairement masqués par les 
étirements. 

Entre la vallée de Kharzar et le col de Teray, 
existe une curieuse lentille de calcaires blancs, 
de 30 m de long sur 15 m d'épaisseur, inter­
stratifiée dans les schistes verts (n° 18). Elle 
est entièrement constituée par des Stromatolites 
lamellaires plissotés, reposant sur des schistes 
verts et localement sur un grès grossier. L'exa­
men de cette roche carbonatée par Poncet lui 
a permis d'affirmer que les laminites résultent 

bien de l'activité d'Algues. Les laminae ont 
subi des déformations contemporaines de la 
formation de l'édifice stromatolitique. Poncet 
signale qu'il a rencontré des Stromatolites de 
texture assez voisine dans le Dévonien infé­
rieur du Massif armoricain. C'est au moins une 
indication qu'il convient de noter. 

B) Au-dessus. 

Dans la vallée de Kharzar, au Sud de la 
bande dévonienne, on a une suite continue de 
schistes à petits bancs gréseux ; ceux-ci sem­
blent bien superposés au Dévonien calcaire, 
malgré l'intercalation tectonique d'une lame de 
conglomérats rouges miocènes. Mais à la 
retombée nord de l'anticlinal, la chose devient 
certaine : on y voit la superposition normale, 
sur les calcaires dévoniens, des schistes à 
petits bancs gréseux, qui dessinent un syncli­
nal. Ces schistes doivent donc représenter le 
Carbonifère inférieur. Plus à l'Est, dans le 
vallon de Chahkol (n° 15), nous avons observé 
deux bancs de calcaires crinoldiques intercalés 
dans ce s mêmes schistes ; mais on n'a pas pu 
donner de détermination. 

Les schistes du Carbonifère inférieur sont 
surmontés en continuité par une puissante série 
de schistes et quartzites : ceux-ci sont en gros 
bancs et nettement séparés des schistes. On 
y a observé des articles de Crinoïdes et de 
grands Sp<rophyton (n°s 16 et 17), fossiles 
assez communs dans la région d'Hajigak (9) 
et en Afghanistan central (1) au Carbonifère 
moyen-supérieur. 

CONCLUSiON 

Ainsi, toutes les observations faites dans la 
région tendent à confirmer l'indépendance de 
la série calcaire d'Hajigak (Dévonien supérieur) 
par rapport à la série supérieure de Kalu. Cela 
nous achemine vers une stratigraphie cohérente 
de ta région d'Hajigak, où l'on aurait une cou­
pure importante entre le Paléozoïque inférieur 
et le Dévonien supérieur. 

* * * 
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1974. XCIV, 2, 71-85. 

L'unité de Miamou (Crète - Grece) et sa macrofaune d'âge Jurassique supérieur 

(Brachiopodes, Madréporaires) 

par M. BONNEAU'*), L. BEAUVA)S(**) et F.A. M)DDLEM)SS(***) 

(Pianches X et X!) 

Somma/re. — Une nouvelle unité tectonique à caractères helléniques internes est décrite. 
Et!e es t formée de roches terrigènes assoc iées à des calcaires récifaux et à des diabases. 
Les nombreux fossiles récoltés sont ici décrits. Ils comportent dix-huit e s p è c e s de Madré­
poraires et cinq e spèces de Brachiopodes. L'âge de la faune est Kimméridgien. 

Summary. — A new tectonic unit, ascribed to the internat tectonic zones of the Helle-
nides, is described. It consist of terrigenous rocks associated with recifal limestones 
and diabases. Numerus fossils collected within this tectonic unit are described here. 
The fauna is made of 18 species of Madrepors and 5 spec ies of Brachiopods, and is of 
Kimmeridgian age. 

t. — CADRE GEOLOOQUE ( M B ) 

Sur tout !e versant Sud de l'tte de Crète, 
et ptus particutièrement dans sa partie moyenne, 
affieurent targement !es unités supérieures de 
['édifice de nappes helténique. Ainsi, sur )a 
nappe du Pinde et ptus particutièrement sur son 
ftysch tertiaire, on peut trouver de nombreux 
tambeaux d'unités à faciès très variés [par 
exempte, ['unité d'Arvi (Bonneau, 1972)] ettes-
mêmes chevauchées par [a nappe de cristaltin 
de t'Asteroussia. L'un de c e s tambeaux, d'ori­
gine hetténique interne par sa position tecto­
nique, est ['objet de ce travaii. 

(*) Département de Géologie Structurale. Université 
Paris VI, 4, Place Jussieu, 75230 Paris Cedex 05. (LA. 
n° 145 du C.N.R.S. : " Méditerranée moyenne et orientale " ) . 

(**) Laboratoire de Paléontologie des Invertébrés. Uni­
versité Paris VI. 4. Place Jussieu. 75230 Paris Cedex 05. 
(Equipe " Récifs et milieux subrécifaux " de l ' U E R . 63 des 
Sc iences de la Terre). 

(***) Queen Mary College, University of London. Depart­
ment of Geology. Mile End Road, London - E1 4 N S . 

Note présentée )e 11 Avril 1974. 

A) L'unité de Miamou. Locatisation des princi­
paux affteurements. 

Trois affteurements (fig. 1) de petites dimen­
sions ont été jusqu'à maintenant reconnus : t'un 
se trouve aux environs de Ajios Joannis. au 
pied de ['escarpement du Mont tda ; te second 
est timité à un tiseré coincé sous tes ophiotites 
de la région de Kamares, toujours dans ta 
même région. Enfin, un troisième affteurement 
existe aux environs de Miamou, dans tes Monts 
Asteroussia. 

tt est possibte que tes " schistes de Vatos " 
(Aubouin et Dercourt, 1965), chevauchés par 
des ophiotites au Sud de Spiii, appartiennent 
à ta même unité. 

Tous tes tambeaux connus de cette unité 
sont locatisés dans ta partie méridionale de ta 
Crète moyenne. 

B) Description iithostratigraphique. 

L'unité de Miamou, charriée sur te ftysch 
tertiaire du Pinde, est, etle aussi, constituée 
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Fig. 1. — Localisation des principaux gites fossilifères 
de l'unité de Miamou en Crète moyenne. 

A : Emplacement de la fig. 2. 

pour ressentie! par une série pélito-catcaro-
gréseuse à aspect de flysch. )) est ainsi parfois 
difficile de différencier les deux ensembles. 
Cependant, des critères marqués existent qui 
permettent la distinction : 

a) Tandis que le flysch du Pinde n'est pas 
métamorphique, les roches de l'unité de Miamou 
ont très généralement subi une intense recris­
tallisation accompagnant la naissance d'une 
schistosité. Dans te cas des " schistes de 
Vatos ", un métamorphisme de faciès schistes 
verts est associé à une schistosité de flux. 

b) La pétrographie des bancs terrigènes des 
deux unités est assez différente : tandis que tes 
grès du Pinde sont essentiellement quartzeux, 
à ciment peu abondant, et très pauvres en 
clastes catcaires, ceux de l'unité de Miamou 
ont une matrice calcaire prédominante, une 
grande richesse en débris de matériel ophioli-
tique (débris de roches volcaniques basiques, 
serpentines) et tes grains de quartz y sont géné-
ratement assez rares. Enfin, on trouve de nom­
breux clastes catcaires, des ootithes remaniées, 
des tiges d'échinodermes, des débris de poly­
piers, et même des fantômes de foraminifères 
aggtutinants. 

c) La séquence terrigène de l'unité de 
Miamou comporte, en plus des bancs calcaro-
gréseux, des marnes bteutées, des intercatations 
décimétriques de calcaires noirs finement cris-
tatlisés. 

C e s bancs calcaires sont inconnus dans te 
flysch du Pinde, au moins en Crète. 

d) Enfin, seule la séquence de t'unité de 
Miamou comporte des niveaux très particuliers 
de grès grossiers, voire même des lentilles 
conglomératiques à gatets de serpentine sur­
montés par des bancs de catcaire épais de 
quelques mètres au plus. 

Ceci est net dans tes affleurements de Ajios 
Joannis. Ces bancs calcaires forment souvent 
des lentilles intimement liées aux conglomérats, 
c e s derniers passant progressivement vers le 
haut aux bancs calcaires. Des passées gréseu­
ses existent au sein des bancs calcaires et 
envahissent progressivement teur sommet. On 
observe enfin un passage progressif à une 
séquence pétito-gréseuse rythmique. 

Les calcaires renferment une macrofaune 
néritique, et en particulier d'abondants polypiers 
qui n'ont pu être dégagés dans te cas le plus 
fréquent de calcaires massifs. Heureusement, i! 
existe, aussi bien à Ajios Joannis qu'à Miamou, 
des niveaux marneux, toujours caractérisés 
par leur couleur gris-bleuté, intercalés dans les 
calcaires et renfermant une riche macrofaune 
de brachiopodes, polypiers, crinoîdes, échinidés 
et éponges qui sera partiellement étudiée ci-
dessous. Cette faune est certainement d'âge 
Jurassique supérieur. 

Il convient d'établir que cette faune permet 
de dater ta formation et ne provient pas d'olisto-
lithes. Les raisons suivantes le suggèrent. 

1) Le contexte. 

La formation terrigène contenant ces catcai­
res est très différente de toutes les autres 
connues en Crète, et contient constamment au 
se/n même des grès, des fragments de po/y-
p/ers et de cr/no/des, c e qui n'est /amáis /e 
c a s dans /es autres t/n/fés. 

2) Les re/at/ons entre grès et ca/ca/res. 

Le passage est transitionnel, c'est-à-dire 
qu'on voit apparaître dans tes conglomérats 
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Fig. 2. — Carte schématique de [a région de Miamou. 
1 : Quaternaire. — 2 : Néogène. — Nappe de i'Asteroussia .-
3 : Serpentines et gabbros. — 4 : Cristallin. — 5 : Unité 
de Miamou. — 6 : Diabases. — 7 : Unité d'Arvi. — 8 : 
Nappe du Pinde. — Nappe de Gavrovo-Iripoiifza ; 9 : Flysch 
tertiaire. — 10 : Sér ie calcaire jurassique à Eocène moyen. 

A-B : Localisation de la fig. 3. 

une matrice catcaire de p)us en p!us abondante, 
jusqu'à disparition des éléments élastiques. 
Dans la zone de transition, les caicaires réci-
faux montrent des gaiets routés de grès entou­
rés par une croûte atguaire. 

Les fossites jurassiques trouvés dans tes 
bancs catcaires datent donc bien ta formation 
terrigène de Miamou. Cette-ci comporte aussi 
en ptusieurs endroits, jalonnant des cisaitle-
ments au sein de l'unité, des niveaux de diabase 
et de radiolarttes, qui peuvent avoir une assez 
grande extension, comme c 'est le cas par 
exemple à 2 km environ au Nord de Miamou. 

C) Descriptions antérieures. 

Cayeux (1903) a signalé qu'il existait " au 
pied Ouest du Massif de l'Ida " des gisements 
fossilifères qu'il attribuait au Kimméridgien, for­
més par des récifs reposant sur des conglo­

mérats et caractérisés par leur abondance en 
Brachiopodes et polypiers. H est fort probabte 
qu'il s 'agisse du gisement de Ajios Joannis. 

Creutzburg et Papastamatiou (1966, p. 178) 
signatent que dans le ftysch du Pinde existent 
des blocs de calcaires récifaux parfois juras­
siques, parfois crétacés. Ils les interprètent 
comme des olistolithes. Il s'agit probabtement 
des affleurements décrits ici, bien que leur 
localisation ne soit pas précise (" Crète méri­
dionale " ) . 

Fig. 3. — Coupe des Monts Asteroussia montrant la 
position de l'unité de Miamou. 

<pP : charriage du Pinde. — <pM : charriage de l'unité de 
Miamou. — <pAS : charriage de la nappe de l'Asteroussia. — 

S*<f : contact anormal de base des ophiolites. 
Nappe de Gavrovo-iripoiitza .- 1 : Calcaires à Nummulites 

éocènes . — 21 Flysch Priabonien-Oligocène. 

Nappe du Pinde ; 3 : Complexe infra-radiolaritique, Carnien 
à Jurassique moyen supérieur. — 4 : Radiolarites. — 
5 : " Premier flysch ", calcaires en plaquettes et flysch, 

Turonien à Eocène moyen. 

Unité de Miamou ; 6 : Sér ie flyschoide. — 7 : Diabases. — 

8 : Niveau calcaire Kimméridgien. 

Nappe de i'Asteroussia .- 9 : Complexe métamorphique cata-
zonal. — 1 0 : Ophiolites. — 11 : Tortonien discordant. 

D) Essai de corrections. 

Par sa position structurale — au-dessus de 
la nappe du Pinde — l'unité de Miamou semble 
se situer à la limite des zones hetténiques 
externes et internes. Ptus particulièrement, sa 
nature terrigène et son âge Jurassique supé­
rieur permettraient de la rattacher à deux unités 
structurâtes connues : soit ta formation votcano-
sédimentaire sous-jacente aux ophiolites connue 
en Yougoslavie et en Grèce cont inenta l ( = for­
mation s h 1 , Tataris, 1967-1972), soit le flysch 
bosniaque de Yougoslavie (Blanchet, 1966) et 
en Grèce continentale ( = formation sh 2 Tataris, 
1972 ; = flysch béotien Celet et Ctément, 1971). 

Le flysch bosniaque-béotien débute au Titho-
nique (?) berriasien. C'est un flysch typique 
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pélito-gréseux admettant des intercatations de 
calcaire à Calpionettes, génératement assez peu 
tectonisé, sans intercatations voicanogènes. 

Au contraire, ta formation votcanosédimen-
taire sh 1 et t'unité de Miamou ont en commun 
d'être des comptexes chaotiques terrigènes 
plus ou moins riches en diabases et en radio-
larites. Tataris (1972) caractérise la formation 
sh 1 en Attique, comme un fiysch riche en 
roches vertes, d'âge ante-Kimméridgien-Titho-
nique, tandis qu'en Yougoslavie la formation 
volcanosédimentaire ( = Diabas-Hornstein) mon­
te jusque dans le Jurassique terminal (Aubouin 
et al., 1970, p. 1071). Etant donné que ta faune 
du Miamou ne sembte pas être tithonique, mais 
ptus ancienne (Kimméridgien ?), et surtout en 
raison de ta présence de diabases et radiotarites 
associées , c 'est ptutôt à ta formation votcano-
sédimentaire sh 1 que nous tenterons de ratta­
cher t'unité de Miamou. 

ii. — PALEONTOLOGiE 

A) Les Madréporaires (L. B.) 

L'étude du matériet récolté a permis de 
reconnaitre un Spongiaire, deux Hydrozoaires 

(un Stromatopore et C/adocorops/s m/rabi/is) et 
dix-huit e spèces de Madréporaires. 

C e s dix-huit e spèces se répartissent en 
treize genres dont neuf sont constructeurs. Si 
ton compare cette faune de ta Crète à cette 
recueitlie par Ctément (Beauvais, 1972) dans 
t'Attique. it ne fait aucun doute que pendant le 
Jurassique supérieur régnaient, dans te bassin 
méditerranéen, des conditions ctimatiques favo-
rabtes au développement des Coraux construc­
teurs tout à fait identiques à cettes qui exis­
taient à ta même époque dans te Jura français, 
suisse et würtembourgeois. Le tabteau suivant, 
dans tequel nous donnons ta répartition strati-
graphique et géographique des espèces , permet 
de corroborer cette opinion et de confirmer t'âge 
kimméridgien donné par Cayeux (1903) pour ces 
formations à Madréporaires de ta Crète méri-
dionale. Ce tabteau montre en effet un pour­
centage nettement ptus étevé d 'espèces kim-
méridgiennes (40 % des e spèces s e rencontrent 
dans te Kimméridgien contre 6,66 % dans te 
Tithonique, 20 % á ta fois dans te Kimméridgien 
et te Séquanien, 1 3 , 3 3 % dans te Séquanien, 
6 , 6 6 % dans t'Argovo-Séquanien et 1 3 . 3 3 % 
dans i'Argovien) et une remarquabte commu­
nauté d 'espèces avec tes couches kimmérid-
giennes de Nattheim. 

ARGOVtEN SEQUANIEN KIMMERIDGIEN TiTHONIQUE 

Nièvre Atl ique 

Cryptocoertia minima (Etallon) Nièvre - Su i s se 

Valfin 

Nattheim Stramberg 

Nattheim 

Nattheim 

Montiivaitia gigas de Fromente) H'°-Saône, Bourges 

Su i s se 
Suisse 

Píeurostyfina coracina de Fromente! H"-Saône 

Dip/araea e/egans (Milaschew) Portugal ? Nattheim 

Suisse - Nièvre Valfin et 

Portugal Portugal 

Dimorphastraea heteromorpha (Quenstedt) . Nattheim 

Dimorphastraea concéntrica Becke r Nattheim 

Portugal Suisse 

Suisse . 

H"-Saône 
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Sous-Ordre STYL!N)DA AHoiteau, 1952 

Famiiie STYLINIDAE d'Orbigny, 1851 

Genre CRYP70COEN/A d'Orbigny, 1847 

CRYP70COEN/A №VERNE/vS/S Beauvais 
Synonymie : 
v. 1964. Cryptocoen/a ntvemensfs Beauvais, p. 125, Pl. VII, 

fig. 6. 

Dimensions : 
D : 2 & 4 m m ; c à c : 3 à 5 m m ; N<: 12 à 18 (6 Si, 

6 S: et quelques Ss) (*). 

Locaiité : Miamou (Monts Asteroussia). 

Description. 

Polypier colonial, massif, plocoïde. Les poly-
piérites subcylindriques sont séparés par une 
périthèque relativement étroite dont la surface, 
très usée, parait porter de courtes côtes. Les 
calices sont subcirculaires, peu saillants et peu 
profonds. Le bourgeonnement est actif, inter-
calicinal. La surface calicifère est convexe, très 
irrégutière. Les éléments radiaires sont des 
costo-septes légèrement débordants, compacts, 
droits, libres, à section bicunéiforme, disposés 
en symétrie radiaire d'ordre six ; les 6 Si s'éta­
lent sur les planchers et leur largeur atteint 
environ le tiers du diamètre calicinal ; la lar­
geur des 6 Sa est approximativement égale au 
tiers de celle des Si ; les Sa sont réduits à 
l'état de filets muraux. Le bord distal est granulé 
et les faces latérales sont malheureusement 
inobservables. Endothèque et exothèque tabu­
laires, formées de dissépiments horizontaux et 
de planchers plus ou moins épais. Les septes 
et les côtes s'étalent sur les planchers. Pas de 
columelle. Muraille parathécale très peu débor­
dante. 

Rapports et différences. 

Cette espèce est très voisine de l 'espèce 
de Goldfuss Cryptocoema sexradiata qui est 
une espèce très répandue dans tout le Juras-

(*) Nous désignons par D, le plus grand diamètre des 
calices ; d, le plus petit diamètre des cal ices ; c à c, la 
distance entre deux cal ices voisins ; h, la hauteur du 
polypier ; N.. le nombre de septes par cal ice ; d., la densité 
septale au bord supérieur du calice ; et dt, la densité 
trabéculatre mesurée au bord supérieur des septes. 

sique supérieur : elle s'en distingue par la taille 
et l'espacement légèrement plus élevés de ses 
calices, elle ne pourrait en être, en fait, qu'une 
simple variété. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Séquanien de la Nièvre. 

CRYPIOCOEMA M/MMA (Etallon) 

Synonymie : 

1862. Cyathophora m/n/ma Thurmann et Etallon, p. 373, 
Pl. 52. fig. 9. 

v. 1964. Cryptocoen/a m/n/ma (Etallon) <n Beauvais, p. 124. 

Dimensions : 

D : l à 1 ,2mm; c à c : 1 à 1 ,5mm; N < : 1 2 . 

Locai i té : Ajios Joannis (à 8 km au Nord de Ajia Galini). 

Description. 
Cette très petite espèce, très caractéristique, 

a été très bien décrite par Etallon. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Séquanien de la Suisse et de la Nièvre. 

Genre S I Y L M A Lamarck, 1816 

S7YL/NA VALF/NENS/S Etallon 

(Pi. x, Kg. D 

Synonymie : 

1860. Sty/<na va/finens/s Etallon, p. 64. 

1861. Sty/tna va/h'nens/s Etal, /n de Fromentel, p. 186. 
v. 1881. Sty/<na va/f<nerts<s Etal. <n Koby, p. 77, Pl. 15, 

fig. 2. 

v. 1964. Sty/fna va<hnens<s Etal, /n Beauvais, p. 137. 

Dimensions : 
D : 2.5 à 4 mm ; c à c : 3 à 5 mm ; N. : 24 (6 Si + 

6 S = + 1 2 S s ) ; N „ : 4 8 . 

Locaiité : Miamou. 

Description. 
Colonie massive, plocoïde, presque sphéri-

que, avec une surface inférieure de fixation sub­
plane, très étroite et dépourvue d'holothèque. 
La face calicifère subsphérique, assez élevée, 
présente des calices circulaires nombreux et 
serrés, légèrement saillants et très peu pro­
fonds ; ils sont réunis par une périthèque très 
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étroite à côtes non confiuentes. Les éléments 
radiaires sont de iarges costo-septes compacts, 
disposés en symétrie radiaire d'ordre six (les 
6 Si sont larges et épais, bicunéiformes, à bord 
interne effilé ou arrondi, rarement claviforme, 
les 6 S2 sont presque aussi larges, mais plus 
minces que les Si , les 12 Sa sont très minces 
et leur largeur atteint environ la moitié de celle 
des S2, les S4 sont abortifs). Le bord supé­
rieur est armé de grosses dents elliptiques et 
les faces latérales portent de gros granules peu 
nombreux, alignés à la fois en rangées et en 
files. L'endothèque et t'exothèque sont consti­
tuées de dissépiments minces, celluleux, abon­
dants. Pas de planchers. Présence d'une colu-
melle styliforme souvent aplatie qui se soude 
parfois au bord d'un Si ou de deux Si opposés. 
Muraille parathécale débordante. 

Rapports et différences. 

Nous attribuons à cet échantillon le nom de 
Sry/<na va/f7nens<s Etal., car chez cette espèce 
la columelle est aplatie et souvent soudée à un 
Si ou à deux Si opposés et le bord interne 
des éléments radiaires Si et S? est souvent 
claviforme ; toutefois, chez cette espèce, les 
calices sont moins serrés que sur l'échantillon 
étudié ici. Sry//na cupu/;form<s Koby du Séqua-
nien-Kimméridgien de Outeiro-Pragâo (Portugal), 
possède, par contre, la même forme générale : 
* forme globuleuse presque sphérique fixée par 
un point d'attache très étroit * et, de plus, s e s 
calices sont très serrés et se touchent généra­
lement ; mais, à la différence de Sty/<na va/f/-
nens/s, le diamètre des calices est plus élevé 
et ceux-ci sont beaucoup plus saitlants au-
dessus de la surface calicifère. Nous pensons 
que l'étude des espèces-types permettra de tes 
rassembler dans une seute et même espèce . 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien inférieur de Vatfin. 

Sous-Ordre ASTRAEOIDA Alloiteau, 1952 

Famitte MONTLtVALTHDAE Dietrich, 1926 
emend. Altoiteau, 1952 

Genre MONTLfVALT/A Lamouroux, 1821 

Remarque .- A la suite de Alloiteau, nous 
avons maintes fois affirmé qu'une révision 

complète du genre Mont/<va/t<a est nécessaire, 
car tes auteurs ont placé dans cette subdivi­
sion taxonomique de nombreux spécimens de 
position systématique certainement très variée. 
De plus, au sein même du genre Mont/ivafr<a 
s. str., les déterminations spécifiques ont jus­
qu'à présent été effectuées d'une façon irra­
tionnelle. A notre avis, seule une étude statis­
tique sérieuse peut permettre de distinguer les 
variations dimensionnelles des espèces de celles 
des individus et ainsi d'effectuer des détermi­
nations spécifiques véritablement objectives. En 
attendant de pouvoir effectuer ce travait qui 
devra porter sur un très grand nombre d'indi­
vidus et qui sera la refonte comptète des 
déterminations spécifiques du genre Monf/;-
va/t<a, nous avons déterminé les e spèces étu­
diées ici de la façon classique et arbitraire, 
en comparant tes dimensions prises sur les 
échantillons aux mesures effectuées sur tes 
espèces-types. 

MO/V7L/VAL7/A O B C O M C A (Munster) 
(Pl. X, flg. 2) 

Synonymie : 

1829. AnthophyMum obcon/cum Munster /n Goldfuss, 

p. 107, taf. 37. fig. 14. 

1858. AnthophyMum obconicum Munster <n Çuenstedt, 

p. 708, tab. 86. fig. 8. 

1876. Mont/iva/tia obconica Munster in Becker et 

Milaschewitz, p. 196, taf. 44, fig. 1. 

1876. MontHvaitia va/<da Becker et Milasch., p. 206, 
taf. 47, fig. 3. 

1876. MonMvafha nidiformis Becker et Milasch., p. 205, 
taf. 47, fig. 1. 

1881. AnthophyMum obconicum pp. Munster in Çuen­
stedt, p. 638, taf. 167, fig. 1. 2, 4-9. 15. 

7 1883. Mont//'va/f/a obcon/ca Munst. ;n Koby, p. 117, 

Pl. 43, fig. 3-4. 

1885. Anfhopny//um obcon/cum Mûnst. /n Çuenstedt, 

p. 1008, fig. 381 . 

1896. MonMva/f<a obcon/ca Munst. <n Ogilvie, p. 195, 
taf. 13, fig. 4. 

1896. MonMvaftia n/d/form/s Milasch. Ogilvie, p. 197. 
? 1905. Monst/vafMa obconica Munst. /n Koby, p. 70, 

Pl. 30, fig. 7. 
? 1913. MonMva/f/a obcon/ca Munst. <n Speyer, p. 215. 
? 1954. MonMva/ba obcon/ca Munst. in Geyer, p. 173, 

fig. 14, fig. 5. 

Dimensions : 

D : 72 mm ; d : 60 mm ; h : 115 mm ; N. : 220 environ ; 
d. : 13-14 par 10 mm; longueur de la fossette cal icinale: 
8 mm. 

Locaiité : Miamou. 
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Rapports et différences. 

Cette e spèce est caractérisée par sa taiHe 
élevée, te nombre de s e s étéments radiaires 
qui dépasse 200 et sa fossette caticinate 
attongée. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien de Nattheim, Tithonique de 
Konikau (couches de Stramberg). 

MON7L/VALT/A UR/CORMS Miiaschewitz 

Synonymie : 

1876. Monf/<va/t<a ur/corn/s Miiaschewitz, p. 204, tab. 43, 
fig. 7. 

Dimensions : 

D : 37 mm ; d : 30 mm ; N. : 120 environ ; d. : 6-10 par 
5 mm. 

Localité : Miamou. 

Rapports et différences. 

L'espèce étudiée ici présente tes mêmes 
dimensions que te type décrit par Miiaschewitz. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien de Nattheim. 

MONTL/VALT/A TURG/DA Miiaschewitz 

Synonymie : 

1876. Mont/Zva/t/a turg<da Miiaschewitz, p. 206, tab. 47, 
fig. 2. 

Dimensions : 

D : 29/33 mm ; diamètre de la partie la plus renflée du 
polypier : 35/47 mm ; h : approximativement 57 mm : N. : 95 
(comptés dans la partie rétrécie du calice, c'est-à-dire 
dans te catice rejuvenescent) ; d. : 8 par 5 mm. 

Loeaiité : Miamou. 

Rapports et différences. 

L'échantillon étudié possède les dimen­
sions et le mode de croissance par rejuvenes­
cence décrits par Miiaschewitz chez sa Mont</-
va/t/a turg/da. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien de Nattheim. 

MOM"L/VALT/A G/GAS de Fromente! 
(Pl. X, fig. 3) 

Synonymie : 

v. 1861. MonMva/Ma g/gas de Fromentel, p. 117. 
v? 1862. Mont/;va/t/a grand/s Thurmann et Etallon, p.378. 

Pl. 53. fig. 6. 

v. 1864. Mont//va/t/a g/gas de Fromentel, Pl. 3, fig. 3. 
v. 1888. Ep/sm///a grand/s EtaXon <n Koby, p. 439. Pi. 42, 

fig. 2. 
v. 1964. Monr/;va/f/a g/gas de Fromentel /n Beauvais, 

p. 157. Pl. XV. fig. 1-2. 

Dimensions : 

D : 34/41 mm ; N . : environ 1 8 0 ; d . : 7 par 5mm. 

Loeaiité : Miamou. 

Rapports et différences. 

Les échantillons de la collection Bonneau 
sont en tous points identiques à l'holotype et 
à tous les échantillons que nous avons rap­
portés à cette e spèce et que nous avons 
décrits en 1964. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Argovien supérieur de la Caquerelle (Jura 
suisse), de Champlitte (Haute-Saône) ; Séqua­
nien de Bourges (Cher). 

MOrVTL/VALT/A cf. TUS/C/A/A Koby 

Synonymie : 

1883. Mont«va/t/a tub/c/na Koby, p. 145, Pl. 32. fig. 14. 

Dimensions : 
D : 25 mm ; d : 20 mm ; N. : 105 environ ; d. : 6 à 7 

par 5 mm. 

Loeaiité : Miamou. 

Rapports et différences. 

L'échantillon de la collection Bonneau est 
très mal conservé ; toutefois, s e s dimensions et 
sa forme un peu recourbée le rapprochent de 
l'holotype de M. tub/c/na Koby. 
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Répartition stratigraphique et géographique. 

L'hototype provient du Ptérocérien ( = Kim-
méridgien) du Vorbourg (Suisse) . 

Sous-Ordre AMPHtASTRAEtDA Attoiteau, 1952, 
emend. Beauvais, 1971 et 1973 

Famiiie AMPHiASTRAEtDAE Ogitvie, 1897 

Sous-famitle AULASTRAEtNAE Beauvais, 1973 

Genre PLEUROSTYL^NA de Fromentet, 1956 

PLEUROS7YLWA CORALL/fvA de Fromentei 
(Pl. X . fig. 4) 

Synonymie : 

v. 1856. P/eurosfy7<na coraMna de Fromentei, p. 854. 
v. 1964. P/eurosfy/<na cora/Z/na de Fromente) <n Beauvais, 

p. 202, Pl. XXII. fig. 2. 

Dimensions : 

D : 3,5 à 9 mm ; c à c : 4 à 8 mm ; N. : environ 20. 

Locatité : 2 kilomètres au Nord d'Ajios loannis. 

Description. 

Potypier cotoniat massif, cérioïde. en forme 
de !ame épaisse. La face caticifère, tégèrement 
convexe, montre des catices potygonaux. très 
irrégutiers, soudés par )eur muraitte mutti-
!ame!)aire. Les potypiérites sont envetoppés 
dans un marginarium périphérique dans tes 
poches duquet se produit te bourgeonnement 
intracaticinat marginat. Chaque tame de ta 
muraitte sembte posséder une structure trabé-
cutaire qui consiste en un atignement de petites 
trabécutes étémentaires parattètes entre e))es 
et perpendicutaires aux faces de chaque tame. 
La tame ta ptus interne de ta muraitte détimite 
une cavité caticinate potygonale ou circutaire 
dans taquette apparaissent tes éléments radiai-
res. Ceux-ci sont des septes compacts, tibres, 
disposés en symétrie bitatérate marquée par te 
dévetoppement très important d'un septe Si 
(septe majeur) qui est beaucoup ptus targe que 
tes autres et épaissi en massue ; te septe 
opposé à ce septe majeur est très mince et 
très étroit ; tes autres septes sont égatement 
minces et étroits, difficitement observabtes à 
cause de ta forte recristattisation de t'échan-

titton. L'ornementation du bord dista) et des 
faces tatérates est égatement invisibte. Endo-
thèque abondante, vésicuteuse. Présence de 
pseudo-ptanchers. Pas de cotumette. 

Rapports et différences. 

Le genre P/eurosfy//na est très voisin du 
genre Amprxasfraea, it s'en distingue cependant 
par ta présence d'un marginarium constant : 
chez Amph/astraea, te marginarium n'apparais­
sant qu'au moment du bourgeonnement. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Argovien supérieur de ta Haute-Saône. 

Sous-Ordre FUNGttDA Duncan, 1884 

Famitte HAPLARAEtDAE Vaughan et Wetts. 1943 
emend. Attoiteau, 1952 

Genre D/PLARAEA Mitaschewitz. 1876 

D/PLARAEA ELEGANS (Mitaschewitz) 

Synonymie : 

1876. Hap/araea e/egans Milaschewitz, p. 229, tab. 51, 
Kg. 2. 

? 1904. Haptaraea fragMs Koby. p. 127, Pl. XXV). 
fig. 14-15. 

1954. DipJaraea efegans (Milasch.) in Geyer, p. 171, 
tab. 14, fig. 3. 

Dimensions : 

D : 31 mm ; d : 20 mm ; N. : environ 120. 

Locatité : Miamou. 

Description. 

Nous ne possédons qu'un fragment de ce 
Madréporaire de forme cytindro-conique aptatie 
présentant un catice en voie de bourgeonne­
ment. Le bourgeonnement est intracaticinat mar­
ginat, par fissiparité. La surface externe, pres­
que entièrement masquée par de ta gangue, 
est recouverte d'une épaisse épithèque qui 
moute tes côtes et qui paraît ptissée à ta fois 
transversatement et verticatement. Les étéments 
radiaires sont très irrégutièrement perforés, 
anastomosés au bord interne et constitués de 
trabécutes divergentes. La fossette caticinate 
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elliptique est occupée par une columelle spon­
gieuse formée par le bord interne des éléments 
radiaires et par des dissépiments. Endothèque 
abondante. Synapticules peu nombreuses. Les 
faces latérales des septes semblent ornées de 
gros granules. La muraille est inobservable. 

Rapports et différences. 

Cet échantillon possède une structure 
d'/*7ap/are/dae indiscutable. A première vue, le 
polypier semble simple et possède les mêmes 
dimensions que l 'espèce de Milaschewitz Hap/a-
raea e/egans. Toutefois, après avoir effectué un 
polissage transversal, nous avons pu observer 
qu'il existait deux centres calicinaux reliés entre 
eux par des septes de vallée. Pas plus qu'entre 
les genres Mont//va/t/a, Lat/phy/Z/a et Tbeco-
sm<7/a, il n'est aisé d'établir une limite entre les 
genres Hap/araea et D/p/araea. Geyer, en 1954, a 
décrit une espèce qui possède les mêmes 
dimensions qu'Hap/araea e/egans Milasch. et il 
a rapporté cette espèce au genre D/p/araea. 
L'espèce Hap/araea frag///s Koby possède éga­
lement les mêmes dimensions qu'H. e/egans 
Milasch., il est permis de penser que nous 
sommes en présence d'un fragment de branche 
de D/p/araea. 

Nous noterons de plus que les échantillons 
figurés par Milaschewitz ont une épithèque 
usée, visible seulement sous forme de lam­
beaux et ne paraissant pas plissée longitudina-
lement comme semble l'être celle qui revêt 
l'échantillon crétois. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien de Nattheim ; Séquanien du 
Portugal ? 

Famille THAMNASTERIIDAE 
Vaughan et Wells, 1943, emend. AHoiteau, 1952 

Genre 7HAMM4S7ER/A Lamouroux, 1821 

THAM/vASTER/A MCOLET/ Koby 

Synonymie : 

v. 1887. Thamnastena n<co<ef< Koby, p. 374, Pl. 103, 
fig. 1. 

1904. fhamnastena n<co<eh Koby, p. 118, Pl. XXII. 
fig. 6, 7. 

v. 1964. 7hamnastena n<co/et< Koby <n Beauvais, p. 214, 
Pi. XXV, fig. 6 et Pl. XXVII, fig. 3. 

Dimensions : 

D : 3 à 4 mm ; c à c : 2 à 5 mm ; N. : 24 à 32 ; 
ds : 5 à 6 par 2 mm ; d t : 4 par 1 mm. 

Locaiité : Miamou. 

Description. 

Le spécimen de la collection Bonneau est 
tout à fait identique à l'échantillon de la 
Suisse . Nous ne redonnerons pas ici sa des­
cription. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Séquanien de la Suisse, de la Nièvre et du 
Portugal ; Kimméridgien de Valfin et du Portugal. 

Genre FLMG/AS7RAEA AHoiteau, 1952 

FLZZVG/ASTRAEA sp. 

Dimensions : 

c à c : 10-11 mm ; N. : 40 à 45 ; d s : 4 à 5 par 2 mm. 

Locaiité : Ajios Joannis (à 8 km au Nord de Ajia Gabini). 

Description. 

Colonie thamnastérioïde, massive. La face 
calicifère est convexe et la face inférieure, 
subplane, est recouverte d'une épaisse holothè-
que plissée concentriquement. L'échantillon est 
très mal conservé, sa face calicifère est en­
croûtée et les calices ne sont pas visibles ; 
seule une section transversale polie a permis de 
distinguer que les éléments radiaires sont des 
lames biseptales un peu ondulées, à perfora­
tions éparses. La columelle est pariétale spon­
gieuse, l'endothèque abondante et les synapti­
cules rares. Pas de muraille. 

Rapports et différences. 

Les dimensions ont été prises sur une 
section transversale où trois calices seulement 
étaient visibles, nous ne pouvons donc pas 
donner à cet échantillon de détermination spé­
cifique valable, nous pouvons toutefois signaler 
qu'il se rapproche de Fung/asfraea g//7/eror*/ 
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(Koby) dont nous avons révisé t'hototype en 
1964 et que nous avons rencontré dans t'Ar-
govien de ta Suisse et de ta Haute-Saône et 
dans te Séquanien de ta Nièvre. 

Genre D/MORPHOfLWG/A nov. gen. 

Espèce-type : Dimorphofung/a aubou/n/ nov. sp. 

D/MORPHOFLWG/A AUSOLMM nov. sp. 
(Pl. X. fig. 5 ; Pl. X), fig. 1) 

Dimensions : 

D du polypier: 43 /49 mm; h : 1 9 m m ; D du calice 
central : 10 à 1 2 m m ; distance du calice central à la pre­
mière couronne de c a l i c e s : 5 à 1 0 m m ; c à c dans une 
même s é r i e : 5 à 1 0 m m ; N. dans le cal ice cen t ra l : envi­
ron 130 ; d. : 9 à 12 par 2 mm ; dt : 12 par 2 mm. 

Localité : Miamou. 

Description. 

Petite cotonie fungiforme, dimorphastérioîde. 
Face caticifère subptane, portant des catices 
groupés en séries concentriques autour d'un 
catice centrât à peine ptus dévetoppé que tes 
autres. Face inférieure conique, peu étevée. 
recouverte d'une épaisse hotothèque ptissée 
concentriquement. Les étéments radiaires sont 
des tames biseptates très fines et très serrées, 
nombreuses, souvent génicutées, subcompactes, 
à perforations rares, surtout tocatisées près du 
bord interne. Bord distat perte. Cotumette parié-
tate papitteuse bien dévetoppée. Dissépiments 
minces et assez nombreux. Synapticutes bien 
dévetoppés. 

Rapports et différences. 

Cette espèce pourrait être c tassée dans te 
genre Astraeofungia, mais son bourgeonnement 
circumora) qui donne naissance à une cotonie 
dimorphastérioîde sembte être un caractère 
assez important pour justifier ta création d'un 
nouveau genre que nous dédions à Monsieur te 
Professeur Aubouin. 

Famitte SYNASTRAEtDAE Attoiteau, 1952 

D/MORPHAS7RAEA HE7EROMORPHA 
(Quenstedt) 
(Pl. XI, fig. 4) 

Synonymie : 

1858. 7*hamnasfraea heteromorpna Quenstedt. p. 707, 
tab 86, fig. 5. 

1875. Dimorphastraea heteromorpna Becker et Milasch., 
p. 178. 

1881. 7namnasfraea hereromorpha Quenstedt, p. 808, 

tab. 175. fig. 4-5. 

1896. Dimorphastraea heteromorpha Quenst. in Ogilvie, 

p. 226, Pl. 9, fig. 6. 

1954. Dimorphastraea heteromorpna (Quenst.) in Geyer, 
p. 159. taf. 12, fig. 7. 

Dimensions : 

D de la cotonie : 75/96 mm : D du cal ice central : 
20/28 mm ; distance du calice centrât à la première cou­
ronne de cal ices circumoraux: 12 à 16 mm; distance entre 
tes s é r i e s : 9 à 1 5 m m : c à c dans une même s é r i e : 
5 à 7 mm ; d s : 5 à 7 par 5 mm ; d t : 4-5 par 2 mm ; N. 
dans te calice centrât : environ 80. 

Locatité : Miamou. 

Description. 

L'échantitton possède tous tes caractères 
du genre D/morphasrraea et ta densité septate 
élevée de [ 'espèce D. heferomorpha. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Kimméridgien de Nattheim. 

D/MORPHAS7RAEA COMCEM*R!CA Becker 

Synonymie : 

1875. Dimorphasrraea concenfr/ca Becke r et Milasch., 
p. 177, tab. 41 , fig. 4. 

1954. Dimorphastraea concentrica Beck . et Mit. in 
Geyer, p. 159, tab. 12, fig. 5. 

1955. Dimorphasrraea concentrica Beck. et Mil. in 
Geyer, p. 207. 

Dimensions : 

D de ta colonie : 30 mm ; h de la colonie : 6 à 10 mm ; 
D du catice centrât : 7 mm ; distance des séries : 4 à 
6 mm ; c à c dans une même série : 5 à 6 mm ; d. : 7 à 
8 par 2 mm. 

Locatité : Miamou. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Genre D/MORPHAS7RAEA de Fromentet. 1857 Kimméridgien de Nattheim. 
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Genre ACROSM/L/A d'Orbigny, 1849 

ACROSM/L/A GREGORV/ (Koby) 

(Pi. X, fig. 6 ; Pl. XI, fig. 2) 

Synonymie : 

? 1886. LeptophyMa port/and/ca Koby, p. 327, Pl. 93, 
fig. 13. 

1904. 7rochoph/egma gregory/ Koby, p. 126, Pl. XXV, 
fig. 19. 

Dimensions : 

D : 40 mm ; d : 34 mm ; h : 16 mm ; N . : environ 240 ; 
d. : S par 2 mm ; dt : 4 à S par 2 mm. 

Locaiité : Miamou. 

Description. 

Polypier simple, fungiforme, peu élevé. Face 
inférieure subconique avec une fossette de 
fixation très excentrique. Epithèque plissée 
concentriquement et laissant voir les côtes dont 
ie bord externe est moniliforme. Bord calicinal 
tranchant. La face calicifère est subplane ou 
légèrement déprimée. L'ambitus est elliptique, 
très iégèrement lobé. Les éiéments radiaires 
sont des costo-septes irrégulièrement perforés, 
minces, nombreux, serrés, ondulés ; le bord 
dista! est armé de fortes dents elliptiques et 
irrégulières. Fossette calicinale elliptique et 
profonde. Endothèque très abondante. Synapti-
cules bien développées. H existe probablement 
au fond de la fossette calicinale une petite 
coiumelle pariétale spongieuse. Muraille synapti-
culothécale. 

Rapports et différences. 

Comme Wells in Moore, nous plaçons le 
genre Acrosm///a dont le bord dista! des élé­
ments radiaires est armé de fortes dents etlip-
tiques, dans !a fami!!e des Synastrae/daea. L'é­
chantillon de !a Crète que nous étudions ici 
possède tous les caractères décrits par Koby 
pour son espèce Trochoph/egma gregory/. Le 
genre Trochoph/egma, qui a été placé par plu­
sieurs auteurs dans les M/croso/en/dae, devra 
être révisé. Mais il est certain que ['espèce 
décrite par Koby et à laqueHe nous rapportons 
notre spécimen n'est pas un M/croso/en/dae 
puisque Koby indique * une perforation irrégu­
lière *. Il ne fait aucun doute que Trochoph/egma 
gregory/ Koby doive être reclassé dans !e genre 
Acrosm///a. De ptus, i! nous semble que ['espèce 

décrite par Koby en 1886 sous te nom de Lepto-
phy///a port/and/ca soit très voisine de A. gre­
gory/ ; elte ne s'en différencie que par !e nom­
bre un peu plus faibie de s e s éléments radiaires. 
A. cupu/ata (Koby) semble éga!ement très pro­
che de A. gregory/, elte ne s'en distingue que 
par un calice circulaire et des septes un peu 
moins nombreux. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Séquanien du Portugal, Ptérocerien du 
Vorbourg (Suisse) . 

Famille M)CROSOLEN!DAE Koby, 1890 

Genre M/CROSOLENA Lamouroux, 1821 

M/CROSOLE/VA /(JL/Z Eta!!on 

Synonymie : 

v. 1862. Microso/ena /u/// Thurmann et Etallon, p. 410, 
Pl. 58. fig. 2. 

1887. M/croso/ena ;u/</ Etallon /n Koby, p. 391, Pl. 106, 
fig. 3. 

v. 1964. M/croso/ena ju/// Etallon /n Beauvais, p. 229. 

Dimensions : 
c à c : 2,5 à 5 m m ; d s : 9 par 2 m m ; d t : 8 à 9 

par 2 mm. 

Locaiité : Miamou. 

Répartition stratigraphique et géographique. 

Argovien supérieur du Jura suisse et français. 

Genre SEMELOSER/S Thomas, 1935 

SEMELOSER/S ASTEROUSS/E/VS/S nov. sp. 

(Pl. X, fig. 7 ; Pl. XI, fig. 3) 

Dimensions : 

D de la co lon ie : 2 4 m m ; d de la co lon ie : 1 6 m m ; 
h : 6 à 1 0 m m ; c à c : 3,5 à 6 m m ; N s dans le calice 
principal : 70 environ ; N s dans les cal ices latéraux : 40 
à 50 ; d. : 7 à 9 par 2 mm ; dt : 6 à 10 par 2 mm. 

Locaiité : Miamou. 

Description. 

Petit potypier cotonial fungiforme, thamnas-
terioïde. La face inférieure tronconique, peu 
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élevée, est fixée par une targe fossette de 
fixation et montre des tambeaux d'une hoto-
thèque ptissée concentriquement. L'ambitus de 
!a colonie est bitobé. Face caticifère subplane 
présentant un grand calice centra! fianqué de 
calices latéraux plus petits qui semblent eux-
mêmes être en voie de bourgeonnement cir-
cumoral. Les éléments radiaires sont des lames 
biseptales entièrement et régulièrement perfo­
rées ; leur bord distal est moniliforme. Les 
grosses perles qui ornent c e bord distal sont 
elliptiques de taille et de densité assez inéga­
les. H existe une columelle papilleuse faible. 

Rapports et différences. 

Nous ne connaissions jusqu'à présent de ce 
genre que deux e spèces provenant toutes deux 
du Bathonien. Cette espèce nouvelle se distin­
gue de ses congénères bathoniennes par l'irré­
gularité de la taille et de la densité des dents 
du bord distal. 

Genre D/MORPHARAEA de Fromentel, 1861 

D/MORPHARAEA sp. 

Dimensions: 

d s à l 'ambitus: 9 à 10 par 2 m m ; d t : 10 à 12 par 
2 mm. 

Locatité : Miamou. 

Description. 

Nous possédons deux petits échantillons 
très ma) conservés dont ta face caticifère est 
complètement incrustée de petits galets et de 
débris de toutes sortes. C e s échantiltons pos­
sèdent la structure septate en treittis caracté­
ristique des Microsolénidés et les calices que 
l'on peut distinguer à la périphérie de ta cotonie 
semblent groupés en séries circutaires. Aucun 
autre caractère n'est observable sur c e s spé­
cimens. 

B) Les Brachiopodes (FA. M.) 

CRURAL/MA SUBS7R/A7A (Schtotheim) 
(Pl. XI. fig. 6) 

1820. Terebratufa substn'ata Schlotheim. 

86 échantiflons. 

Cette espèce a été décrite dans t'Oxfordien 
supérieur du Wurtemberg et a égatement été 
figurée par Sues s (1858) parmi la faune tithoni-
que de Stramberg (Moravie). Les structures 
squelettiques internes correspondent très bien 
aux figurations données par Smirnova (1972) 
pour les e spèces du genre Crura/Zna Smirnova, 
1966. 1) Les structures internes sont massives, 
particulièrement tes crêtes internes des fosset­
tes et ta boucte crurale. 2) Les crêtes internes 
des fossettes portent des modifications qui 
ressemblent à des ptaques de ta charnière, mais 
ce s modifications sont très précocement per­
dues. 3) La bandetette transversate est très res­
serrée. Ces trois caractères sont typiques du 
genre. On voit aussi des traces du squetette 
spicutaire, comme l'a décrit Smirnova. 

/SMEMA PEC7LWCULO/DES (Schlotheim) 

(Pl. XI, fig. 7) 

1820. Terebratu/ites pectuncufoides Schlotheim. 

17 échantillons. 

Cette espèce , décrite par Schtotheim, puis 
par Zittet (1870), provient de t'Oxfordien supé­
rieur du Wurtemberg. La ptupart des échantil­
lons de Crète sont endommagés et il n'a pas 
été possible d'obtenir des coupes transversales 
satisfaisantes. 

"7EREBRA7L7LA" ? /MMAMS Zejszner 

(Pl. XI, fig. 8 et 9 ) 

1857. 7erebratu/a 7 <mman<s Zejszner. 

13 échantillons. 

Les échantiltons appartiennent à un grand 
térébratutide, tisse, presque aussi large que 
long. La commissure antérieure paraît être fai­
blement biptissée ; le foramen semble légère­
ment tabié. Tous les spécimens de la Crète 
sont mat conservés. Parmi les e spèces de téré-
bratulides que l'on peut espérer trouver asso­
ciées à Cruraf/na substr/ata et /smen/a pectun-
cu/o/des, c 'est 7. /mman/s qui ressemble te plus 
aux échantittons étudiés ici. L'espèce-type a 
été récoltée dans te Jurassique supérieur de ta 
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Fig. 4. — Coupes sér iées de Crura</na substr/ata (Schlotheim). 

Les coupes 2.4 à 2.8 sont à une échelle plus grande que les autres afin de montrer la structure du processus car­
dinal ; les crê tes internes des fosset tes portent des modifications qui ressemblent à des plaques de ta charnière. 
En 3.2 et 3.4, c e s modifications sont déjà nettement tronquées. En 4.2 et 4.4, on voit les bases des crura, s'élevant 
directement des crê tes internes des fosset tes et faisant, en 4.6 et 5.0, une boucle crurale. De 4.6 à 6.4, on voit des 

traces du squelette spiculaire du manteau. 

région sud-est de Cracow; Sues s (1858) et 
Remes (1899) l'ont également rencontrée dans 
le Tithonique de Stramberg. 

" r E R F B R A R V L A " cf. HA/D/fvGFR/ Sues s 
(Pl. XI, fig. 10) 

1853. Terebratu/a ha<dinger< Sues s . 

1 échantillon. 

Un échantillon parmi les grands térébratu-
lides de Crète possède une valve pédonculaire 
montrant une striation marquée et largement 
espacée. H est comparable à la figure de Suess 
(1858, Pl. H) de 7. ha/d/nger,. 

SFP7AL/PHOR/A cf. ASTER/ANA (d'Orbigny) 

(Pl. XI. fig. 5) 

1849. RnynchoneMa astenana d'Orbigny. 

9 échantillons. 

Cette espèce a été originellement décrite 
dans les couches coralliennes (Jurassique supé­
rieur) d'Escragnolles (Alpes-Maritimes). Sues s 
(1858) l'a trouvée dans le Tithonique de Stram­
berg et Jacob et Fatlot (1913) dans le Portlandien 
de l'Echaillon (près de Grenoble). Le matériel 
crétois est très mal conservé, mais Owen a pu 
pratiquer des coupes transversales dans un 
des échantillons et la détermination est fondée 
sur son avis. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

Ptanche X 

Fig. 1. — Sty//na va/finens/s Etallon. Face calicifère. 
Gr. Nat. 

Fig. 2. — Mont//va!t/a obcon/ca (Munster). Profil. Gr. Nat. 

Fig. 3. — Mont</va/t/a gigas de Fromentel. 
a : calice, Gr. Nat. ; b : profil, Gr. Nat. ; c : section 
transversale, Gr. = 2. 

Fig. 4. — P/eurosty/ina cora///na de Fromentel. Face cali­
cifère. Gr. Nat. 

Fig. 5. — D/morphofung/a aubou/n/ nov. gen., nov. sp. 
a : face calicifère, Gr. Nat. ; b : profil, Gr. Nat. 

Fig. 6. — AcrosmMa gregory/ (Koby). a : calice, Gr. Nat. ; 
b : profil, Gr. Nat. 

Fig. 7. — Seme/oser /s asterouss/ens/s nov. sp. a : face 
calicifère. Gr. = 1 , 2 ; b : profil. Gr. = 1 , 2 . 

Planche X) 

Fig. 1. — D/morphofung/a aubou/n/ nov. gen., nov. sp. 
Surface calicifère. Gr. = 2. 

Fig. 2. — Acrosm///a gregory/ (Koby). Surface du calice. 
Gr. = 2. 

Fig. 3. — Seme/oser /s asterouss/ens/s nov. sp. Face cali­
cifère. Gr. = 2,5. 

Fig. 4. — D/morphastraea heteromorpha (Çuenstedt). Face 
calicifère. Gr. Nat. 

Fig. 5. — Septa/Zphor/a cf. aster/ana (d'Orbigny). Vue 
ventrale. Gr. Nat. 

Fig. 6. — Crura//na substr/ata (Schlotheim). a : vue dor­
sale ; b : vue antérieure ; c : vue latérale ; d : vue 
ventrale. Gr. Nat. 

Fig. 7. — /smen/a pecfuncu/o/des (Schlotheim). a : vue 
dorsale ; b : vue antérieure ; c : vue latérale ; d : 
vue ventrale. Gr. Nat. 

Fig. 8. — " Terebratu/a " ? /mman/s Zejszner. a : vue ven­
trale ; b : vue antérieure. Gr. Nat. 

Fig. 9. — " Terebratu/a " ? /mman/s Zejszner. Vue ventrale 
Gr. Nat. 

Fig. 10. — " 7 e r e b r a t u / a " cf. haid/nger/ Suess . Vue ven­
trale. Gr. Nat. 
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Ann. S o c Géoí. Nord 

1974, XCIV, 2, 87-92. 

Une texture de Conocardiidé dans t'Emsien de !a Montagne Noire 

par Henri TERMIER(*), Geneviève TERMtER(") et Danie! VACHARD 

(Pianches X!!, XHI et X)V) 

Sommaire. — La découverte dans des plaques minces de sect ions à texture particulière 
donne l 'occasion de mettre en évidence les caractéristiques du test des Conocardiidés 
(Rostroconchfa) et de montrer qu'elles s'apparentent respectivement à cel les des Proto­
branches et à cel les des Hippuritoïdes. Leur identification apportera une précision nouvelle 
dans l'étude des microfaciès subrécifaux. 

La position systématique et écologique des 
Conocardiidés (ordre Rostroconchida Cox, 1960) 
a toujours été une énigme. La découverte, dans 
un microfaciès de l'Emsien de ta Montagne 
Noire, d'un micro-organisme bizarre pourrait 
ouvrir un point de vue nouveau sur tes affinités 
de ce groupe remarquabte. 

ORGANiSME DE L'EMSiEN 
DU MOUUN DE GAREL (Montagne Noire) 

(PL Xt!-Xttt) 

Frech (1887) a sígnate (p. 369, tabt. 481) 
Conocard/um aff. bocksbergense Hatfar, à ta 
Combe d'tsarne, dans ce qui) nommait " zone 
à Sp/r/fer cu/tri/ugatus ". Cette zone compte 
des niveaux aujourd'hui rattachés à t'Emsien, 
et même á ta partie inférieure de cetui-ci (Feist, 
1970). Parmi eux figurent ceux du Moutin de 
Gare), d'où provient l'échantillon principa) étu­
dié ici. 

Frech (1887, p. 387) et Bergeron (1889) signa­
ient aussi Conocard/um au Bissounet (lieudit 
/es cana/s de Bissounet). tt s'agit dans ce cas 
de terrains emsiens ou ptus probabtement de 

(*) Laboratoire de Géologie Structurale, Université de 
Paris VI, 4, Place Jussieu, Paris 5°. 

Note présentée le 6 )uin 1974. 

t'Eifélien inférieur : tes catcaires " à potypiers 
siticeux ". 

Dans ce s deux groupes de gisements, Cono­
card/um est associé à des Brachiopodes, des 
Tritobites et des Potypiers. Bergeron cite aussi 
Anarcesres. 

L'échantitton (DV170) du Moutin de Garet 
(carte tGN au 1/25 000 Lodève 5-6 : x = 681,23 ; 
y = 140,70) a été prélevé à proximité de ta rive 
droite du ruisseau des Pitrous, vingt mètres en 
amont du moutin (en ruines), au pied de ta 
cotline du Coquitlous. 

Lithoiogie. 

L'affleurement offre une atternance de ni­
veaux marneux bruns à patine ocre, ptus ou 
moins indurés, et de bancs catcaires noirs à 
patine grise, ptus épais que les précédents mais 
n'excédant pas 50 cm. 

Microfaciès. 

It s'agit d'une biomicrosparite résuttant de 
ta recristattisation d'une biomicrite. Les bio-
clastes sont des Amp/exus sp. (dét. Sémenoff), 
de nombreux Ostracodes, des columnaires 
usées de Crinoldes, des débris de Fénestel-
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tidés et de Fistuliporidés, des Tentaculidés 
(Uniconus ? sp.), des Styliolinidés, des débris 
de Brachiopodes et de Trilobites. La diagénèse 
se traduit par ['augmentation de ta taiile du 
grain de )a matrice, un important réseau de 
joints stytiolithiques, queiques rhomboèdres 
isolés de dotomie, queiques recristaHisations 
de pyrite (en " suie " ou en cubes). Enfin, 
l'ensemble est recoupé par des fiionnets de 
sparite. 

MÜíeu de dépôt. 

Les caractères énumérés ci-dessus dési­
gnent un dépôt en zone infratidaie à énergie 
faible, probabtement une plate-forme externe 
soustraite aux apports continentaux, ouverte 
sur !e large et recevant sporadiquement le 
matériel bioclastique de barres situées au-
devant d'elle (Vachard, 1974). 

Enfin, l'Eifélien-Givétien du Mounio-Cabriè-
res (DV434) de même faciès, a fourni aussi 
une structure comparable (Pl. XIV, fig. 1). 

Section transversa l (fig. 1 ; Pl. XIII, fig. 2-3). 

Une section transversale montre la coupe 
d'un test à deux couches : une couche externe 
celluleuse brunâtre et une couche interne claire, 
comparable aux couches lamellaires entrecroi­
s é e s des Gastéropodes et des Bivalves. La 
couche externe, sur ia texture de taquelle nous 

Fig. 1. — Sect ion transversale (essai de reconstitution) 
montrant la charnière et la disposition de la couche 

externe par rapport à la couche interne. 
D : zone dorsale (charnière). 

reviendrons, semble ne pas avoir la même 
épaisseur sur toute la hauteur de la coquille, 
n'étant même plus celluleuse vers le haut où la 
couche interne devient très épaisse et dessine 
une charnière. 

Sections subaxiaies à tangentieiies (Pl. XII, 
fig. 1). 

Plusieurs sections sont parallèles à l'axe 
d'un organisme conique dont la coquille est 
composée des deux mêmes couches que précé­
demment, la couche interne semblable aux cou­
ches internes lamellaires entrecroisées des 
Mollusques, la couche externe celiuleuse d'un 
type particulier. En effet, cette couche cellu­
leuse est composée par des côtes, ayant par 
rapport au cône la position des rubans cerciant 
un tonneau, entre lesquelles on voit des pou­
trelles plus fines. Aucune apparence d'articu­
lation ou de charnière n'est perceptibie mais 
te caractère celluleux s'interrompt en un sec­
teur du test. 

Texture de ta couche externe (P). Xttl, fig. 2-3) 

En section transversate, la couche celluleuse 
se montre composée au maximum de trois 
parties : une lame basale accolée à ta couche 
interne, une tame externe extrêmement mince 
et, entre elles, les poutretles délimitant les 
caissons creux de la texture celluleuse. Ces 
trois parties forment un tout bien distinct de 
la couche interne claire par sa couteur brune 
et sa texture prismatique, composée d'éventails 
de fibres couchées parallèlement à la surface 
de la coquille. 

En section tangentielle, on distingue très 
bien les éventails de fibres qui se resserrent 
pour constituer les côtes. De plus, on s'aper­
çoit que les poutrelles intermédiaires émanent 
directement des côtes (Pl. XII, fig. 3) et enfin 
que la couche externe est égatement en conti­
nuité avec les côtes : un même matériel sécrété 
avec une parfaite homogénéité a donné l'en­
semble de la couche externe. 

Retations avec ia couche interne. 

La couche interne se montre d'une texture 
bien différente et s e s relations avec la couche 
externe sont toujours soulignées par des con­
tours brutaux. Certaines coupes obliques mon-
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trertt une terminaison tranchée des côtes exter­
nes qui se trouvent ennoyées dans la couche 
interne (Pl. X)il, fig. 4), indice que la sécrétion 
de celle-ci a commencé après ta formation des 
côtes et a duré bien après la cessation de 
celte-ci. 

Comparaisons. 

Au premier abord, ['organisme conique étu­
dié ici donne ptutôt ['impression d'un potypier. 
En ce qui concerne les fibres " prismatiques " 
de !a couche externe, teur forme, teur dispo­
sition et même teurs dimensions sont d'un type 
très voisin de cetles du coenosteum de certains 
Ectoproctes (?), par aitteurs d'une structure 
" coloniale " tout à fait différente. En outre, si 
tes éventaits de fibres constituant tes éléments 
de la couche externe pourraient superficielle­
ment rappeler un polypier de Cnidaire, l 'absence 
de septes, de muraille, de dissépiments et de 
planchers, ainsi que la présence d'une couche 
interne, sont complètement différents de tout 
ce qui est connu dans ce groupe. 

La présence de deux couches bien distinc­
tes par ieur texture est un caractère de Mollus­
que. La disposition rigide des côtes et leur 
composition de prismes pennés pourraient être 
comparées à celles des Nuculidés, dont la 
texture n'est connue que dans des formes 
mésozoïques à récentes, chez iesquelles ce s 
côtes sont accolées . Une texture presque 
homéomorphe est celle des Rudistes Radioli-
tidés du Crétacé supérieur, dans lesquels la 
couche prismatique brunâtre (comme chez les 
Hippurites) de la coquille, à rythmicité circa-
dienne, devient celluleuse, présentant des pou­
trelles (p/anchers, de Masse et Philip, 1972), 
dont la périodicité semble hebdomadaire (par 
rapport au rythme circadien de l'ensemble), ta 
couche primitive se divisant en côtes longitudi­
nales (cfoisons, de Masse et Philip, 1972), visi­
bles d'ailleurs sur la surface externe du test. Le 
processus de formation de cette coquille cellu­
leuse paraît donc assez proche de celui de nos 
sections. 

La ressemblance entre la texture Radiotitide 
et celle de l'organisme étudié est grande. Mais 
les fibres prismatiques sont de dimensions dif­
férentes, celles des Radiolitidés étant bien plus 
fines. En outre, leur texture celluleuse est beau­

coup plus complexe, alors que la forme 
emsienne ne possède qu'une couche de cellules. 

La structure du test est celle d'un Mollusque. 
La section transversale décrite plus haut em­
porte la décision de situer l'organisme étudié 
parmi les Bivalves. On peut même aller plus 
loin en le comparant aux coupes transversales 
de Conocardium artifiex Barrande, 1881 (espèce 
de l'Emsien d'Europe, au sens large, incluant 
les Dinarides), publiées par Babin (1966, p. 214, 
fig. 55). Le contour de la région cardinale, com­
posée essentiellement par la couche interne 
sparitisée, est en effet voisin, bien qu'on n'ob­
serve pas dans les exemplaires de ta Montagne 
Noire de lame sous-umbonale. Dans le même 
ouvrage (Babin, 1966) d'ailleurs, le test est dit 
comporter deux couches, ['externe épineuse, 
l'interne recristallisée. Barrois (1891, p. 156) 
signalait d'ailleurs une " couche externe épi­
neuse, formée de petits prismes alignés suivant 
des côtes rayonnantes et formant, par com­
pression réciproque, un dallage serré ". De leur 
côté, Branson, La Rocque et Newell (1969) 
parlent d'un matériel coquillier épais incrusté de 
septes verticaux formant des côtes radiaires 
plus ou moins submergées qui se présentent 
comme des côtes radiales, apparaissant à l'exté­
rieur selon les espèces , soit naturellement, soit 
après exfoliation érosionnelle. Rappelons enfin 
que l'épaisseur du test de Conocardium aug­
mente avec l'âge comme chez les Rudistes 
(Barrande, 1881). 

La principale différence est ici que la couche 
externe ne donne pas une section épineuse 
mais une section celluleuse. Pour obtenir une 
section comparable, il suffirait sans doute de 
supprimer la lamelle externe, ce qui doit être 
fréquemment le cas des coquilles dégagées. 
Pour les tests conservés dans leur gangue et 
étudiés en microfaciès, il faut souvent tenir ainsi 
compte de structures pelliculaires disparues des 
exemplaires dégagés. 

Dans un article consacré à la croissance 
périodique des organismes marins, PanneHa, 
Mac Clintock et Thompson (1988) ont étudié une 
couche externe prismatique complexe de Cono-
cardium hercuieum de Koninck du Tournaisien 
belge, mais le niveau choisi pour !a section ne 
traverse pas l'ornementation externe, et l'on 
n'observe pas de texture celluleuse. 

Une ornementation treillissée est cependant 
présente chez tous les Conocardiidés. La tex­
ture observée dans l'Emsien de la Montagne 
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Noire représente certainement )'ensemb!e du 
phénomène. 

Nous avons étudié des sections prélevées 
dans des Conocardiidés de divers âges, dégagés 
de leur gangue. On y remarque toujours les 
deux couches, la couche externe étant généra­
lement plus foncée. Mais la fragilité des struc­
tures celluleuses ne leur a pas permis d'être 
conservées. La coquille de Cortocard/um /an-
terna Branson, du Missourien de l'Oklahoma, 
nous a permis d'examiner la texture fine des 
deux couches (P). XIV, fig. 2-4). I) est intéres­
sant de constater que la couche externe est 
composée de grosses fibres prismatiques paral­
lèles, dans l'ensemble, à la surface, tandis que 
la couche interne présente des accroissements 
paraboliques normaux se prolongeant dans la 
couche prismatique externe. On peut voir une 
structure comparable chez les Un/o actuels 
(Termier et Termier, 1972). 

Quant à la forme conique de certaines des 
sections subaxiales et tangentielles, elle ne 
paraît pouvoir représenter que le rostre de la 
coquille. L'absence de coupure interrompant la 
section au niveau de la jonction des valves 
indique l'ankylose de la charnière à cet endroit. 
Or, une ankylose de la charnière de l'adulte 
est signalée par Branson, la Rocque et Newell 
(1969). 

L'un des caractères étranges des Conocar­
diidés est la présence d'une carène circons­
crivant la zone rostrale de la coquille. Dans 

certaines espèces , par exemple P/eurorhynchus 
hibern/cus (Sowerby), cette carène se prolonge 
en une large expansion lamellaire arquée, sorte 
de jupe, composée de deux lames de couche 
externe unies entre elles par des lamelles 
concaves. H est surprenant et peut-être signifi­
catif qu'une aile dont la texture présente la 
même origine, à savoir l'expansion double d'une 
carène dont les deux faces sont unies par des 
lamelles en arc-boutant, se retrouve dans un 
grand Mégalodontidé du Permien supérieur 
d'Afghanistan, A/atoconcha vampyra Termier, 
Termier et de Lapparent, 1973. Tous les Cono­
cardiidés ont vécu dans des milieux calcaires. 
Un épaississement important du test avec l'âge 
n'est pas te fait de tous les Bivalves : il se 
rencontre chez des formes " subrécifales ", 
Mégalodontidés et Rudistes. Le caractère cellu-
leux de la couche externe est commun avec tes 
Radiolitidés, mais il se retrouve chez d'autres 
groupes d'Invertébrés fixés, par exemple les 
Cirripèdes Thoraciques (Bafanus). On peut donc 
avancer que les Conocardiidés étaient bien 
adaptés aux faciès calcaires de mer chaude, 
occupant une situation inter- ou subrécifale. 

Leur position systématique controversée 
[puisque Pojeta, Runnegar, Morris et Newell 
(1972) élèvent les Rostroconchidés au rang de 
classe indépendante! n'est pas le propos de 
cette note. Cependant, l'étude de la texture 
coquillière suggère un rapprochement avec cer­
tains Protobranches Nuculidés ainsi qu'avec 
l'ordre des Hippuritoïdes. 

* * * 
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EXPLICATION DES PLANCHES (*) 

Ptanche XM 

Fig. 1. — Sect ion oblique dans une partie conique de la 
coquille (côté du rostre ?) montrant, en blanc, la 
couche interne en partie sparitisée ; en sombre, des 
poutrelles appartenant à la couche externe. 
Gr. = 9 , 1 0 . 

Fig. 2. — Sect ion tangentielle dans la couche externe 
montrant la continuité de texture entre deux côtes 
et les poutrelles qui les unissent. Gr. = 88,25. 

Fig. 3. — Autre section tangentielle dans la couche externe. 
Remarquer les fibres prismatiques couchées qui la 
composent. Gr. = 88,25. 

Planche Xtt) 

Fig. 1. — Sect ion tangentielle dans la coquille montrant 
l 'aspect réticulé de la couche externe. Gr. = 7,82. 

Fig. 2-3. — Sect ion transversale dans la coquille montrant 
la couche interne à texture lamellaire entrecroisée, 
et la couche externe complexe. 

2. - Gr. = 21,5. 

3. - Gr. = 88,25. Cette figure montre bien la lame 
basale, les poutrelles et la lame superficielle de 
la couche externe. 

Fig. 4. — Sect ion oblique dans le test montrant l'insertion 
de cô tes de la couche externe ennoyées dans la 
couche interne. Gr. = 88,25. 

Ptanche XtV 

Fig. 1. — Fragment de Conocard/um sp. Gr. 88.25. Dévo-
nien moyen. DV 434 (récolte Vachard). 
H s'agit certainement d'une e spèce différente de 
celle de t'Emsien. 

Fig. 2-4. — Sect ions dans le test de Conocard/um /anterna 
Branson, Missourien de l'Oklahoma. On note le 
même style de test composé, au niveau de la 
couche prismatique, de bandes subparallèles dont 
la texture est en éventail, montrant bien les lignes 
de croissance. Ici où cet te couche n'est pas ajourée, 
on distingue l'allure sinusoïdale des stries d'accrois­
sement. 

2-3. - Sect ions tangentielles à la surface ; fig. 2 : 
Gr. = 17,65 ; fig. 3 : Gr. = 88,25. 

4. - Section transversale (en lumière polarisée, 
niçois croisés) montrant bien la couche prismati­
que externe reposant sur la couche interne 
lamellaire. Gr. = 17,65. 

(*) Les exemplaires figurés Pl. XII et XIII proviennent de l'Emsien du Moulin de Garel (récoltes D. Vachard). 
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ANNALES DE LA SOCtETE GEOLOG!QUE DU NORD 

Uete dee faectcuiee ditponibtee en vente réparée jusqu'à épuisement du stock (*) 

Tome )X (1881-82) 

Tome X! (1883-84) 

TomeXIH (1885-86) 

T o m e X t V (1886-87) 

Tome XV (1887-88) 

Tome XVI (1888-89) 

Tome XVII (1869-90) 

Tome XVIII (1890) 

Tome XIX (1891) 

Tome XXII (1894) 

Tome XXHI (1895) 

Tome XXVI (1897) 

Tome XXVU (1898) 
Tome XXVIH (1899) 

Tome XXIX (1900) 

Tome XXX (1901) 

Tome XXX) (1902) 

Tome XXXI) (1903) 

Tome XXXIH (1904) 

Tome XXXtV (1905) 

Tome XXXV (1906) 

Tome XXXV) (1907) 

Tome XXXVI) (1908) 

Tome XXXVII) (1909) 
Tome XL (1911) 

Tome XL) (1912) 

Tome XL)) (1913) 
Tome XL))) (1914) 

Tome XLV (1920) 

Tome XLIX (Î924) 

T o m e L (1925) 

T o m e L t (1926) 

Le fascicule 

f a s c i c u t e s t 2, 4 e t 5 3 0 , 0 0 F . 

fasc icu les ! , 4 40,00 F. 

fasc icu)es(1-2) , 3. 4. 6 3 0 , 0 0 F . 

fa sc i cu le s l , (2-3). 4 40,00 F. 

fa sc i cu le s l . 2, (5-6) 4 0 , 0 0 F . 

f a sc i cu l e s l , 5, 6 3 0 , 0 0 F . 

fascicules 4, 5, 6 3 0 , 0 0 F . 

fascicule 3 4 0 , 0 0 F . 
fascicules 2, (3-4), (5-6) 4 0 , 0 0 F . 

fascicute 3 4 0 , 0 0 F . 

f a sc i cu le s l . 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicu)es 1 . 2 , 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 3 , 4 4 0 , 0 0 F . 

fa sc i cu le s l , 3, 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 2, 4 4 0 , 0 0 F . 

fa sc i cu le s l , 2, 3 . 5 3 0 , 0 0 F . 

fa sc i cu le s ! . 3, 4 4 0 , 0 0 F . 

fa sc i cu le s l , 2, 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 2, 3 4 0 , 0 0 F . 

f a sc i cu le s l . 2, 4 4 ° . ° ° F-

fascicute 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicule 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicutes 2, 3, 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 2, 3, 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 3 , 4 4 0 , 0 0 F . 

f a sc i cu l e s l , 2, 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 3 , 4 4 0 , 0 0 F . 

fascicules 2, (3-4) 4 8 , 0 0 F . 

fascicule 2 4 0 , 0 0 F . 

f a s c i c u t e e l . 3 4 8 . 0 0 F . 

fascicule 2 7 2 , 0 0 F . 

fascicu)es 2, 3, 4 4 0 , 0 0 F . 

(*) Les Annales de ta Société géologique du Nord sont normatement en vente par tome* entters (voir tarif couverture). Cependant, 
un certain nombre de fascicules sont actuellement dlsponlbtes et seuls vendus séparément. Leur prix a été fixé lors de la Séance du 
Conseil du 11 avril 1974. 
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Le fasctcuie 

Tome m (1927) 

Tome Ut) (1928) 

Tome LIX (1934) 

Tome LX (1935) 

Tome LX! (1936) 

Tome LXi! (1937) 

Tome LXttt (1938) 

Tome LXIV (1939) 

Tome LXV) (1946) 

Tome LXV!) (1947) 

Tome LXV))) *1948) 
Tome LXIX (1949) 

Tome LXXI (1951) 

Tome LXX)V (1954) 

Tome LXXV (1955) 

Tome LXXV) (1956) 

Tome LXXV))) (1958) 

Tome LXXIX (1959) 

Tome LXXX (1960) 

Tome LXXXI (1961) 

Tome LXXX)) (1962) 

Tome LXXXH) (1963) 

Tome LXXXtV (1964) 

Tome LXXXV (1965) 

Tome LXXXVI (1966) 

Tome LXXXV II (1967) 

Tome LXXXV! Il (1968) 

Tome LXXXIX (1969) 

Tome X C (1970) 

Tome XC) (1971) 

Tome XCI) (1972) 

fascicules 2, 3 

fascicutes 1. 3 

fascicules 2, 3 

fascicutes 1. 2 

fascicules 2, 3 

fascicules 1, 2 

fascicules 1, 2, 3 . . 

fascicutes 1. 2, 4 . . 

fascicules 1 (*), 2, 4 

fascicutes 2, 3, 4 (**; 

fascicutes 3, 4 

fascicutes 1, 2, 3 

60,00 F. 

40,00 F. 

48,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

72,00 F. 

43,00 F. 

72,00 F. 

48,00 F. 

48,00 F. 

48,00 F. 

46,00 F. 

48,00 F. 

48,00 F. 

40,00 F. 

48,00 F. 

40,00 F. 

40,00 F. 

40,00 F. 

40,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

45,00 F. 

(*) Fascicule réservé à la Géologie du Nord de la France : 45,00 F. 
(**) Fascicule spécial du Centenaire de la 8.Q.N. : 75.00 F. 
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COLLOQUE DU JURASS.QUE 

à Luxembourg, 1967 

MEMOtRE DU B. R. G. M. 

№ 75, 760 pages, nombreuses iMustrations 

Prix de vente : 200,00 F.F. 

Cet important coiloque s e propose de faire le point sur un grand nombre d'études 

relatives au Jurassique. 

Après une introduction sur les définitions, ta nomenclature et tes méthodes d'études 

spécifiques à ce t étage, une partie importante de ['ouvrage es t consacrée aux probtèmes 

paléogéographiques, biogéographiques et biostratigraphiques du Jurassique. 

Un chapitre traite ptus spéciatement des [imites Jurassique-Crétacé et de cet les 

Jurassique moyen et supérieur. 

Enfin, tes derniers chapitres concernent ta stratigraphie régionale en Europe, 

les problèmes de zonations et ['ouvrage s e termine psr un ensemble d'articles sur 

la stratigraphie générale du Jurassique hors d'Europe (Canada, Etats-Unis, Nouvetle-

Zétande, e t c . ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MEMOIRES DE LA SOCiETE GEOLOGiQUE DU NORD 
Tome ! : 

Mémotre № 1. - Ch. BARROtS, Recherches sur /e ferratrt crétacé de fAng/eterra et de f Mande, 
1876. 232 p. , . . 2 4 0 , 0 0 F . 

Mémoire № 2. - P. FRAZER. Géo/ogie de fa parMe Sud-Est de /a Pensy/vanie, 1882, 178 p 180.00 F. 
Mémoire № 3. - R. ZEtLLER, Mémo/re sur /a f/ore houM/ère des Asturfes, 1882, 24 p. 2 4 , 0 0 F . 

Tome И. — Ch. BARROtS, Recherches sur /es terrains anciens des Asturfes et de /a Gafice, 1882 . . . , épuisé 

Tome )M. — Ch. BARROtS. Faune du Ca/cafre d'Erbray. 1889 . . . ^ . éputsé 

Tome )V : 
Mémotre № 1. - L GOSSELET, Etude sur /es variations du Spirifer Verneu/M, 1894. 63 p.^ 7 pt , 60,00 F. 
Mémotre № 2. - L. CAYEUX. Contribution A /étude mfcrographtque des terrains séd/menfatres, 590 p^ 

10 p!. éputsé 
Tome V. — M. LERtCHE, Contr/button a f étude des Poussons fossfies du Nord de /a France et des rég/ons 

voisines, 1906 . . . . . ^ . * f - , éputsé 
Tome V) : 

Mémotre № 1. - P. BERTRAND. Etude du sMpe de /'Ade/ophyton /ufieri B . Renautt. 1907. 38 p.. 4 p). 60,00 F. 
Mémotre № 2. - L GOSSELET. Ch. BARROtS, M. LERtCHE, A. CREPtN, P. PRUVOST, G. DUBOtS. 

Description de /a faune si/urodévonfenne de Ltévin, 1912-1920. Fascicute 1 . ^ éputsé 
Fascicute 2, 230 p., 17 p). 240,00 F. 

Mémoire № 3. - V. COMMONT, Saint-Acheu/ et Mont/ères ; Notes de Géofogie, de Pa/éonto/ogfe e t 
de Préhistoire, 1909. 6 8 p., 3 p! 1 2 0 , 0 0 F . 

Tome VH : 

Mémotre № 1. - P. BERTRAND, Etude des Stipes d'Asterochioena /axa Stenzet, 1911, 72 p.. 6 p!. 72.00 F. 
Mémotre № 2. - A. CARPENTtER. Contribution a Г étude du Carbonifère du Nord de /a France. 1913 éputsé 

Tome VU) : 

Mémotre N* 1. - G. DUBOtS. Recherches sur /es terrains quaternaires du Nord de /a France, 1923 épuisé -

Mémotre № 2. - Ed. LEROUX, Le tunne/ de fAve Maria. Observations géo/ogiques et hydro/ogiques 
sur /e p/ateau et /a faiaise au Sud de Boufogne-sur-Mer, 1929, 5 0 p.. 5 pt ^. 84,00 F. 

Tome tX : 
Mémotre № 1. - G. DUBAR. Etude sur /e Lias des Pyrénées françaises, 1925, 332 p., 7 pt 300,00 F. 
Mémotre № 2. - Dom Grégoire FOURNiER et P. PRUVOST, Description des poissons é/asmobranches 

du marbre noir de Denée, 1926, 23 p., 6 pt. . 7 2 . 0 0 F . 

Tome X : 
Mémoire N* 1. - A. CARPENTtER, La f/ore wea/dienne de Féron-G/ageon (Nord), 1927 épuisé 
Mémoire № 2. - J.W. LAVERDtERE. Contribution a /"étude des terrains pa/éozoiques des Pyrénées 

occidentaies, 1931. 132 p., 8 pt. , , j . . . . , 1 2 0 , 0 0 F . 

Tome X!. — A. DUPARQUE, Structure microscopique des charbons du Bassin houiMer du Nord et du 
Pas-de-Cafais, 1934 épuisé 

Tome ХЧ. — D. LE MAtTRE, Etude sur /a Faune des Ca/caires dévoniens du Bassin d'Ancenfs, 1934, 
268 p., ) 8 pt , ^ . „ 2 4 0 , 0 0 F . 

Tome XtM. — P. BRtCHE, P. DANZE-CORStN et J.P. LAVEtNE, F/ore infraiiasique du Boufbnnais (Macrc-
et M/crof/ore), 1963, 145 p., 11 pt. , 1 8 0 , 0 0 F . 

Tome XtV. — G. WATERLOT. Les Gigantostracés du Si/uro-Dévonien de Liévin, 1966, 23 p., 5 pt. . . . . 6 2 . 0 0 F . 

ESQUiSSE GEOLOG!QUE DU NORD DE LA FRANCE 
par J. GOSSELET 

Fascicute ) (Terrains primaires). Fascicute H (Terrains secondaires), Fascicute Ht (Terrains tertiaires) . . . . épuisés 
Fascicute iV (Terrains quaternaires) <. 20,00 F. 

Carte géo/ogfque du Département du Nord au f/320 000* (par L GOSSELET, M. LERtCHE, H. DOUXAMt) 31,00 F. 

Ecorché géo/ogique infra-mésozoique (extrait de * Contribution â ta connaissance des bassins patéozolques 
du Nord de ta France *, présentée par C.F.P. (M) , COPESEP et S.N.P.A.) 3 0 , 0 0 F . 

SERiE DOCUMENTATION (Pochettes de 6 Diapositives avec notice) 
Série ). — Paysages du Nord de ta France au cours des temps géotogiques 20.00 F. 

Série H. — A p e r ç u sur tes microfaciès de la craie 2 0 , 0 0 F . 

Série ML — Les Nannofossites catcaires de ta craie 1 5 , 0 0 F . 

Les membres bénéficient d'une réduction de 20 % sur un exemplaire de chacune de ces pubilcatlons. 

Lee prix aont augmentée dea frais de port et d'embaitage quand tes votumee ne sont pas pris directement au dépat. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S O M M A ! R E 

Tome XC!V 

2*"̂  tnmestre 

Pages 

D. BR!CE, t A.F. de LAPPARENT et B. MiSHAEN. 
Le Dévoniert supérieur à ['Est d'Hajigak 
(Afghanistan) 67 

M. BONNEAU, L. BEAUVAtS et F.A. MtDDLEMtSS. 
L'unité de Miamou (Crète - Grèce) et 
sa macrofaune d'âge Jurassique supérieur 
(Brachiopodes, Madréporaires) , , 71 

H. TERMER, G. TERMtER et D. VACHARD. 
Une texture de Conocardiidé dans t'Emsien 
de )a Montagne Noire , ^ 87 

Le Directeur de ta PubilcaMon : Pauie CORStM. tmpr. Centrale du Nord, 12, rue Lepelietler. Dite 
Commission Paritaire N« 55.940. DépOt iégai № 438 - 2 " " trlme^tra-^ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 


	Page de titre

	Compte rendu de l'activité de la société

	Le dévonien supérieur...

	L'unité de miamou...

	Une texture de conocardiidé...

	Explication des planches
	Liste des fascicules disponibles en vente...

	Sommaire




